
Ce module est optionnel… mais important ! 

Optionnel car la préparation de la célébration est souvent assurée par le célébrant lors du rendez-vous 
en tête à tête avec les fiancés. Important car la célébration est le point d’orgue du mariage et préoccupe 
souvent les fiancés. La plupart sont peu au fait des rites et la liturgie leur paraît obscure… Ce module 
permet donc de défricher le terrain pour le célébrant et de rassurer les fiancés.

Il est bon de leur fournir également un livret reprenant, de manière détaillée, toutes les étapes de la 
célébration et proposant un choix de textes de la Parole de Dieu. 

La célébration récapitule et parachève la préparation, accomplit le sacrement et ouvre le couple sur l’avenir 
(le don reçu devra se déployer tout au long de la vie). Expliquer la célébration en détail permet aux fiancés 
de comprendre le sens et la beauté des rites. 

Cela permet également de reprendre ce qui a été dit durant la préparation : le rituel du sacrement de 
mariage, en effet, exprime et résume les grands axes de la théologique du mariage, en mots et en actes 
clairs. A chaque étape de la célébration, diverses formules sont possibles. Les lire et les choisir avec les 
fiancés permet des échanges féconds : chaque formule met en avant un aspect particulier de l’amour et 
du mariage, les choisir, c’est donner un axe clair à ce que l’on veut vivre. 

S’appuyer sur le rituel pour récapituler la préparation au mariage et préparer la célébration est d’une 
grande richesse. Ayant saisi ce qui se passe, les fiancés seront  nettement plus attentifs, le Jour J, à la 
liturgie et plus profondément conscient de la grandeur de leur engagement. Ils ne seront pas spectateurs 
de leur propre mariage mais réellement acteurs d’un sacrement dont la grandeur dépasse ce qu’ils avaient 
imaginé en frappant pour la première fois  à la porte du presbytère quelques mois auparavant…

L’avenir, c’est aussi la vie chrétienne à deux… La séquence 2 ouvre des pistes de réflexion pour grandir 
dans la foi. Cela paraît parfois un peu décalé avec ce que les fiancés vivent et le peu de motivation dont 
ils font parfois preuve pour la prière. Peu importe ! Semons dans l’espérance, le Seigneur récoltera dans 
la joie !
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Préparation au 
sacrement de mariage

Aimer, célébrer, prier
MODULE 7



1. Rituel d’ouverture
La célébration du mariage, c’est un peu comme un devoir de philo 
pour le bac : une bonne introduction, un plan en deux grandes 
parties bien structurées (parfois trois, si l’on célèbre également 
l’eucharistie) et une belle conclusion !

A. Accueil, procession et chant d’entrée

Au seuil de l’église, le célébrant accueille les fiancés au nom de 
toute la communauté mais aussi au nom du Christ qui les reçoit 
en sa maison. « L’Eglise prend part à votre joie » (Rituel n°45, 
49, 135, 139) ! Le mariage aujourd’hui célébré n’est pas un acte 
isolé qui ne concerne que deux individus mais un événement 
de l’histoire du Salut qui concerne toute l’Eglise.

La procession : les fiancés entrent séparément au bras de leurs parents (ils entrent avec leur famille, leur passé 
etc.). Le célébrant les précède : le Christ et l’Eglise leur ouvrent une nouvelle voie. A la fin de la cérémonie, ils 
ressortiront au bras l’un de l’autre, prêts à commencer une nouvelle histoire (« L’homme quittera son père et sa 
mère… » : C’est fait !).
Le chant d’entrée commence lorsque la fiancée est installée 
à sa place. C’est un moment important pour « entrer » dans la 
célébration, se re-centrer, se concentrer sur ce qui va se passer 
(Il peut être utile d’avoir préalablement demandé aux amis un 
peu bruyants de respecter le silence et le recueillement de la 
cérémonie …).

B. Accueil du célébrant

Après avoir accueillis les fiancés au seuil de l’église, le prêtre 
accueille l’assemblée et les reçoit, en communion avec les 
fiancés, au nom du Christ. 
Un beau signe de croix indique que c’est bien « Au Nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit » que tous sont  réunis ! Le célébrant invite l’assemblée à se tourner vers le Seigneur, 
à écouter Sa Parole et à « entrer », par la prière, dans  la célébration.
Les fiancés peuvent également faire un petit mot d’accueil, remercier ceux qui sont présents et confier à leur prière 
ceux qui ne le sont pas.

C. Prière d’ouverture

Elle est introduite par un court temps de silence pendant lequel chacun 
présente au Seigneur les intentions qu’il porte. Le célébrant rassemble ces 
intentions formulées dans le silence. En répondant « amen », l’assemblée 
signifie qu’elle est pleinement d’accord avec le célébrant qui a parlé en son 
nom.
Les fiancés ont le choix entre 9 prières d’ouverture.
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préparer la célébration

Le signe de croix
Par le signe de croix, nous nous remettons 
entre les mains :
- du Père qui nous a créés et qui nous aime 
- du Fils qui nous a sauvés en donnant librement 
sa vie pour nous sur la croix
-  du Saint-Esprit, qui nous guide
 « Amen » = « Oui, je crois en Dieu, Père, Fils 
et Esprit Saint, Dieu unique en trois personnes 
distinctes ».
Au début de la célébration, le signe de croix 
nous fait communier à la même foi, au même 
Dieu auquel nous confions notre amour. 

Prions le Seigneur
Par ces quelques mots, 
le célébrant signifie qu’il 
s’adresse directement à Dieu. 
C’est généralement le signe 
qu’il faut se mettre debout – si 
on ne l’est pas déjà !
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2. Liturgie de la Parole
La Bible est la Parole de Dieu : Dieu Lui-même s’adresse à nous aujourd’hui. Il nous dit tout Son amour, Sa joie de voir 
un couple s’inscrire dans l’histoire d’amour qui le lie aux hommes. 
Des trois textes bibliques qui seront lus lors de la célébration, au moins  un doit clairement évoquer l’amour conjugal 
ou le mariage. Aidez les fiancés à choisir des textes qui résonnent en eux, qui les bousculent ou leur parlent au cœur. 
Si ce module se fait en groupe, demandez à chaque couple de parler de l’un des textes qu’il a choisi et de dire ce qui 
le touche, pourquoi ce texte-là lui parle au cœur. 
Des textes non bibliques, même très beaux et profonds, ne peuvent remplacer la Parole de Dieu, elle est inestimable ! 
Ils pourront éventuellement prendre place à la fin de la célébration, avec l’accord du célébrant. 

      A. 1ère lecture
La première lecture est tirée de l’Ancien Testament ou d’une 
lettre du Nouveau Testament (pas de l’Evangile). Elle nous 
parle de l’alliance entre Dieu et les hommes, de l’amour de 
Dieu. 

     B. Psaume
 Cette prière, sous forme de poème, concentre toute la sagesse, 
la foi et l’espérance du Peuple de Dieu. Jésus a beaucoup prié 
avec les psaumes.
Le psaume peut être chanté, tout ou en partie (le refrain peut 
être chanté entre les strophes).

     C. Evangile
Le célébrant ne le lit pas, il le proclame  ̈  C’est une Bonne Nouvelle 
qu’il annonce haut et fort afin que tous les hommes l’entendent !
Jésus nous parle de Dieu, Il nous révèle l’amour du Père pour nous.

      D. Homélie du célébrant

Alleluia est un cri de joie, une 
acclamation qui signifie « louez 
Dieu ». Ce chant de joie précède 
et introduit la proclamation de 
l’Evangile.

Le choix des témoins
Le mariage est un acte public : aux 
côtés du prêtre, les deux témoins 
attestent que les consentements 
ont été échangés librement 
devant eux, leur signature dans le 
registre paroissial faisant foi. 
Les témoins ont un rôle purement 
juridique. N’ayant aucune 
responsabilité d’ordre spirituel, il 
n’est pas nécessaire qu’ils soient 
baptisés, ni même chrétiens.

Les lecteurs
Rappelez aux fiancés qu’ils devront 
choisir des lecteurs expérimentés pour 
la première lecture, le psaume, la prière 
universelle. L’Eglise nous demande qu’ils 
soient baptisés.
Demandez aux fiancés de donner les 
textes à l’avance aux lecteurs afin qu’ils 
soient à même d’en restituer le souffle, 
la vie.
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3. Célébration du mariage

      A. Profession de foi (facultative)

Prendre appui sur la foi de l’Eglise, proclamer sa 
confiance en Dieu avant de  s’engager devant Lui est une 
belle manière d’introduire la célébration du sacrement 
de mariage. Celui-ci, en effet, n’a de sens que s’il est reçu 
dans la foi.

      B. Dialogue initial 

Avant que les fiancés ne s’engagent définitivement l’un 
envers l’autre, le célébrant leur pose une dernière fois 
les questions cruciales ! Vous engagez-vous librement 
et sans contrainte ? Etes-vous prêts à vous aimer et vous 
respecter toute votre vie ? A accueillir les enfants que Dieu 
vous donnera et à les élever dans la foi ? A assumer votre 
mission de chrétiens dans le monde et dans l’Eglise ? 
Chacun répond séparément. 
Les fiancés ont le choix entre deux formules.

	C . Echange des consentements

Le célébrant invite les fiancés à se 
donner la main.
L’un après l’autre, ils prononceront 
les mots qui les uniront pour la 
vie (ils ont le choix entre quatre 
formules). Ils expriment leur 
volonté de se consacrer l’un à 
l’autre (C’est très fort, ce verbe 
« consacrer » : on l’utilise aussi 
pour l’Eucharistie ¨  On consacre 
le pain et le vin qui deviennent 
corps et sang du Christ). C’est 
l’échange des consentements  
qui « fait »  le mariage. Le prêtre 
et les témoins n’ont d’autre rôle 
que d’en attester la réalité. 
L’échange des consentements 
est salué par un refrain d’action 
de grâce.

     D. Bénédiction et remise des alliances

Le célébrant demande au Seigneur de bénir les alliances 
que les fiancés vont échanger, elles seront le signe de leur 
amour et de leur fidélité. Les alliances leur rappelleront 
leur engagement, elles leur rappelleront également que 
Dieu a fait alliance avec eux, qu’ils peuvent compter sur 
Lui. 
Les alliances se portent à l’annulaire gauche (ainsi nommé 
car il porte l’anneau), du côté du cœur (les orientaux 
affirment qu’à ce doigt arrive la « veine du cœur »). C’est 
l’époux qui la remet en premier.

     E. Bénédiction des époux 
Les fiancés sont à genoux devant l’autel (le Christ), le 
prêtre impose les mains au-dessus de leurs têtes. 
C’est l’autre « grand » moment de la célébration.
Par l’échange des consentements, les fiancés ont 
exprimé leur volonté de se consacrer l’un à l’autre. Par 
la bénédiction des époux, c’est Dieu qui les consacre, 
qui bénit leur union et leur future vie conjugale. Il leur 
donne son Esprit Saint pour les aider à construire leur 
foyer, élever leurs enfants et rayonner d’amour. 
La bénédiction nuptiale invite toute l’assemblée (et donc 
toute l’Eglise) à prier pour les nouveaux époux. Tous 
s’unissent à la prière du célébrant qui invoque l’Esprit 
Saint afin qu’Il guide les nouveaux époux, fortifie leur 
amour, en fasse des disciples du Christ et des témoins 
de l’amour de Dieu, les bénisse et les garde sous son 
aile. 
Quand le mariage est célébré au cours d’une eucharistie, 
on prend les bénédictions nuptiales 1 ou 4.
Quand il est célébré en dehors de la messe, on prend les 
bénédictions 2, 3, 5 ou 6.
La bénédiction des époux s’achève par un chant de 
louange.

      F. Prière des époux
Les fiancés peuvent en choisir une en « prêt à porter » 
ou préférer le « sur mesure » et la composer eux-mêmes. 
Qui, mieux qu’eux, peut exprimer ce qu’ils ressentent ? 
Dire leur joie ? …

      G. Prière universelle
Elle élargit la prière aux dimensions du monde, elle 
élargit aussi les cœurs : tous s’associent aux grandes 
intentions de l’Eglise et aux intentions particulières des 
nouveaux époux.

     H. Notre Père
C’est le Christ Lui-même qui nous l’a enseignée, elle 
nous a été transmise par les apôtres, par l’Eglise, par les 
parents. Les nouveaux époux la transmettront à leur tour 
à leurs enfants. 

L’échange des 
consentements 
et la bénédiction 
des époux 
forment un tout. 
Le consentement 
récapitule le 
chemin de 
préparation, de 
discernement 
et accomplit 
l’engagement. 
Après cette 
première étape, 
le sacrement 
se poursuit et 
s’accomplit par 
la bénédiction 
des époux, 
dont le texte est 
théologiquement 
« chargé » !



4. Rite de conclusion
      A. Bénédiction finale
Le célébrant bénit tout l’assemblée car Dieu accompagne 
chacun de ceux qui sont là, Il les aime tous d’un amour 
infini. Dieu a béni l’amour des nouveaux époux, Il les 
envoie en mission.
Quelle mission ? Etre témoins de l’amour de Dieu pour 
les hommes, de sa présence vivante dans notre monde, 
à travers les grands et petits événements de la vie 
quotidienne. Leur mission est de s’aimer de telle sorte 
que, lorsqu’on les voit, on se dise : « Il y a quelque chose 
de surnaturel dans cet amour-là » ! Leur amour doit être 
le signe de l’amour qui unit le Père, le Fils et le Saint-
Esprit…
Grande et belle mission !
« L’envoi » n’est donc pas une fin, mais le début d’une 
vie nouvelle dans le Christ (Le début de la célébration 
a marqué la fin d’une époque, la fin marque le début 
d’une histoire nouvelle !).

      

B. Signature des registres
Ils attestent la réalité du mariage qui est un acte social, 
public. Les nouveaux époux reçoivent un livret de famille 
catholique, où les baptêmes de leurs enfants seront 
consignés. 
Une quête est faite à ce moment-là (sauf si elle a été faite 
pendant l’offertoire, si le mariage a été célébré au cours 
d’une eucharistie).

      C. Chant et procession de sortie

Quelques aspects pratiques

❉❉ Les chants, c’est priant ! Chanter, c’est prier deux fois ! La musique et le chant font pleinement partie 
de la liturgie, ils aident au recueillement, ils expriment notre joie et notre action de grâce. Aussi est-il 
important de les choisir dans un registre sacré.

❉❉ Les photos, c’est important ! Les photographes sont les bienvenus pour autant qu’ils soient peu 
nombreux et discrets afin de ne pas troubler le recueillement de la célébration. 

❉❉ Les fleurs, c’est ravissant ! Les fleuristes seront bienvenus la veille de la célébration, ils veilleront à 
laisser l’église absolument propre derrière eux. Ils pourront prévoir des fleurs au bout des bancs, au 
pied de l’autel ou sur les bas-côtés mais rien sur l’autel. 

❉❉ Le riz, les pétales de roses en papier, c’est charmant… mais salissant et le plus souvent interdit par 
les mairies. Si toutefois cela est autorisé, les fiancés prévoiront un balai, une pelle et une ou deux 
bonnes volontés pour nettoyer le parvis après leur départ.

❉❉ Les finances, il en faut, nécessairement ! La vie matérielle de l’Eglise ne dépend que des dons des 
fidèles. Le diocèse de Beauvais demande une participation de 170€ afin de l’aider à pourvoir aux 
besoins de ses prêtres (leur voiture ne roule malheureusement pas à l’eau bénite !). La quête du 
mariage sera, elle, destinée à la vie de la paroisse (éclairage, chauffage de l’église, assurances, 
impôts etc.). Bien entendu, ceux qui peuvent moins donnent moins, ceux qui peuvent plus donnent 
plus, dans un esprit de partage et de solidarité.
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Vivre les grâces 
du sacrement de mariage



Nous l’avons dit, pour être « efficace », un sacrement doit être 
accueilli. Saint Augustin disait que Dieu nous a créés sans nous mais 
qu’Il ne nous sauvera pas sans nous. Le sacrement ne sera agissant 
que si nous y coopérons. Coopérer à la grâce, cela signifie ouvrir 
son cœur à l’amour de Dieu et y répondre, vivre une vie chrétienne à 
deux (Cf. AL n°313-325). 

Le sacrement de mariage ne s’arrête pas à la sortie de l’Eglise 
! C’est tout au long de notre vie que cette grâce du sacrement, 
cette communion d’amour entre nous et avec Dieu, va grandir, se 
développer, s’épanouir.

1. Grandir en sainteté
Le sacrement de mariage va donner aux nouveaux époux une 
force nouvelle pour mieux aimer, surmonter les difficultés et 
vivre leur amour dans le respect et la sainteté, conformément au 
projet de Dieu. En retrouvant une vraie liberté, c’est-à-dire leur 
capacité à voir le bien et à le mettre en œuvre, ils vont retrouver 
leur capacité à aimer en vérité, à vivre en communion et à se donner. Le sacrement de mariage, c’est le don d’une 
guérison. Par le sacrement de mariage, Dieu vient guérir les cœurs de leur égoïsme, Il les libère de leur dureté et 
les rend capables d’aimer. Dieu se donne aux époux pour qu’à leur tour, ils puissent se donner.

Le sacrement de mariage, ce n’est pas l’assurance que tout va bien se passer. Mais c’est l’assurance que Dieu sera 
toujours à leurs côtés pour les aider à surmonter les épreuves. Le consentement et les alliances que les époux ont 
échangés seront les signes qu’ils se sont engagés avec Dieu, à vivre de cet amour qui les dépasse, parce que c’est 
l’amour même de Dieu.

La présence du Christ va leur permettre de :

◆◆ Rétablir la confiance et vivre la transparence : vivre la communion.

◆◆ Rétablir l’égalité et accueillir la différence comme un don, dans la 
diversité des sexes, des charismes et des talents : vivre l’altérité dans 
la complémentarité.

◆◆ Rétablir la capacité à se donner en vérité.

Un sacrement n’étant pas un tour de magie, « accueillir » la grâce du 
sacrement de mariage suppose une ouverture du cœur, un esprit de 
conversion, c’est-à-dire la volonté de se laisser transformer par l’amour de 
Dieu. Dieu ne fait jamais rien sans nous, Il nous laisse toujours libres.
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Vivre les grâces 
du sacrement de mariage

  Notre objectif    

Aider les fiancés à faire un pas vers le 
Christ. Un seul pas, mais un pas décisif 
à faire à deux ! 
C’est un point-clé pour que les fiancés 
comprennent que le sacrement de 
mariage n’est pas une parenthèse dans 
une vie sans Dieu mais le début d’un 
chemin de foi à deux.

A l’origine du fait d’être 
chrétien, il n’y a pas une 
décision éthique ou une 

grande idée, mais la 
rencontre (…) avec une 

Personne, qui donne à la vie 
un nouvel horizon et par là 

son orientation décisive.

Benoit XVI, Dei Verbum, n°11
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2. La vie chrétienne à deux
Le centre de la vie chrétienne, c’est Jésus ! 
Ce qui fait une vie chrétienne, c’est le lien avec Lui, c’est la foi. Pas une 
foi abstraite mais le fait de croire et d’aimer une personne : Jésus-
Christ. Quand on aime quelqu’un… on l’écoute et on lui parle.

✤✤ On l’écoute en lisant et en méditant Sa Parole ensemble.

✤✤ On lui parle dans la prière. C’est beau de à prier à deux, comme 
Tobie et Sarah, pour se mettre ensemble sous son regard. La prière conjugale, c’est très simple : un beau 
« Notre Père » et quelques « Je vous salue Marie » récités ensemble main dans la main, le soir avant de 
s’endormir. 

L’axe de la vie chrétienne, c’est le commandement de l’amour.
Ce qui fait la vie chrétienne, c’est la volonté d’aimer l’autre  « comme » Jésus aime, jusqu’à donner sa vie pour lui. 
« Aimer, c’est tout donner » !

Le soutien de la vie chrétienne, c’est l’Eglise. 
L’Eglise ce sont des gens, des voisins, la paroisse, le diocèse, bref une communauté dans laquelle le nouveau 
couple a sa place. 
Le sacrement de mariage ne peut être reçu de manière isolée, il est fortifié, nourri par les autres sacrements, 
notamment l’eucharistie et le sacrement de réconciliation. La vie chrétienne à deux, c’est s’encourager à recevoir 
les sacrements mais aussi à catéchiser les enfants (existants ou à venir) : en recevant le sacrement de mariage, les 
nouveaux époux s’engagent aussi à offrir une vie chrétienne à leurs enfants.

Le sommet de la vie chrétienne, c’est la messe où l’on célèbre l’Eucharistie dans laquelle le Christ, réellement 
présent, s’offre aux époux pour nourrir leur foi, les aider à aimer et à se donner toujours mieux.

Je vous donne 
un commandement nouveau : c’est de 
vous aimer les uns les autres. Comme 

je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les 
autres. À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes 
mes disciples : si vous avez de l’amour les uns 

pour les autres
		  Jn 13, 34-35

En voiture Simone !
En cadeau de mariage, Dieu vous offre une superbe voiture. Une superbe voiture à double volant et double commande. 
Si chacun veut aller dans sa direction sans consulter l’autre, la voiture ne va pas tenir. Il faut donc prendre le temps de 
s’écouter et de parler, pour voir ce qui est bon pour notre couple, pour notre famille ; fixer ensemble la direction, 
harmoniser la conduite. 
Heureusement, cette voiture a un très bon moteur : c’est Dieu lui-même ! C’est lui la source de votre amour qui vous 
fait avancer.  
Comme GPS, il nous donne sa parole, la Parole de Dieu, la Bible, qui nous rappelle la direction à suivre et le chemin 
pour y aller. 
Il faut aussi faire les niveaux régulièrement et remettre de l’huile. L’huile de notre moteur, c’est notre prière ensemble. 
Pas besoin d’en mettre beaucoup, il suffit d’en mettre régulièrement : un Notre Père chaque soir, dit ensemble de tout 
son cœur, en se demandant pardon pour les écarts de conduite de la journée, ça peut être une bonne dose de départ !
Pour bien voir la route, il faut régulièrement nettoyer le pare-brise. C’est le sacrement de la réconciliation, qui nous 
permet d’y voir clair, de laisser à nouveau passer la lumière quand notre cœur est encrassé par nos péchés et que la 
visibilité de l’amour, de la bonté de mon conjoint devient moins bonne. Quand je commence à récriminer contre mon 
chéri, c’est qu’il est temps de nettoyer le pare-brise !
Notre voiture a aussi besoin de carburant. Notre carburant, c’est l’Eucharistie (recevoir Jésus dans la communion). En 
recevant Jésus dans la communion, vous maintiendrez vivante cette parcelle d’amour divin que Dieu mettra en vous 
le jour de votre mariage. C’est en gardant cet amour divin vivant en vous que vous allez pouvoir faire grandir votre 
communion d’amour au jour le jour. L’avantage, c’est que le cours de ce carburant-là n’augmente pas : c’est toujours 
gratuit ! Et un plein gratuit, ça ne se refuse pas !!! Donc on fait le plein régulièrement, pour ne pas tomber en panne 
sèche ! Et comme on roule dans cette superbe voiture 24h/24 et 7 jours/7, un plein chaque dimanche, ce n’est pas de 
trop ! 

Sœur Marie Dulcis

M7 / 7


